
Le révérend Martin Wehrmann 
7, rue Dwyer  
St. Catherines (Ontario) 
L2M 7E9 
 
Le 19 mai 2010 
 
Monsieur, membre du parti conservateur et du Comité permanent de la citoyenneté et de 
l’immigration de la Chambre des communes, traitant du projet de loi C‐11 
 
On m’a signalé, ainsi qu’à mes fidèles, que vous envisagiez la possibilité de modifier le projet de 
loi actuel sur l’immigration en adoptant le projet de loi C‐11. 

J’ai eu l’occasion d’examiner certains aspects du projet de loi et je crois que les modifications 
proposées ne sont pas toutes dans le meilleur intérêt des personnes vulnérables qu’il espère 
aider. 

Par exemple, selon nous il est inacceptable de promettre d’accroître le nombre de réfugiés 
admis et de réfugiés qui resteront Canada grâce au programme de parrainage, à la condition 
que le projet de loi soit adopté. Dresser une liste de « pays d’origine » est également 
questionnable, étant donné que ces listes peuvent servir à des fins de sélection, soit pour limiter 
le nombre de réfugiés provenant de certains pays ou régions, soit pour éliminer complètement 
certains pays de la liste.  

Selon mon expérience, nos voisins du Sud utilisent actuellement l’expression « pays d’origine » 
plutôt que « pays de citoyenneté » pour déterminer à leurs frontières qui est autorisé à se 
déplacer à l’interne. Prévoyez‐vous faire de même? Accélérer le processus de décision et tout 
processus d’examen peut aussi être problématique pour les personnes qui fuient la persécution. 
Elles ont besoin de temps pour trouver un représentant juridique, amasser les documents 
pertinents, se replacer après un vol précipité et souvent dangereux. Elles ont également besoin 
de temps pour apprendre à faire confiance dans un nouveau pays où ils sont confrontés à des 
représentants gouvernementaux « étrangers ». Dans de nombreux pays sources de réfugiés, 
c’est le gouvernement qui est le persécuteur. 

Voilà pourquoi nous estimons que ce projet de loi doit faire l’objet de plus de discussions et de 
commentaires publics comme celui‐ci, et qu’il y a lieu de consulter des particuliers et des 
groupes qui travaillent actuellement avec des réfugiés et des personnes dont la vie est menacée.  

Veuillez agréer, Monsieur, l’expression de mes sentiments les meilleurs. 

Le révérend Martin Wehrmann 

 

P.‐S.  Merci de servir les Canadiens. 

 


